
À Marseille, il existe un fleuve aux eaux magnifiques, 
mêlant bleu, vert et turquoise, avec des reflets dorés 
et de l’écume orange. Il serpente à travers la ville en 
zigzaguant, court sous les ponts, dort dans des grottes 
et saute plusieurs cascades avant de se jeter dans le port 
de la Joliette. Ce fleuve est peuplé d’animaux étranges, 
que pour certains, vous n’avez peut-être jamais vus. 
Nous allons vous raconter l’histoire de deux d’entre eux.

Un jour, une physella, un 
escargot aquatique très 
drôle avec une coquille 
tachetée, et des antennes se 
promenait au fond de l’eau. 
Soudain, une énorme vague 
fit tomber des grenouilles 
par centaines. L’une d’elles 
tomba pile sur la physella.

À peine avait-elle refermé 
la bouche sur l’hameçon 
que la physella apparut. 
Elle était perchée 
sur un surf d’argent 
en Capri Sun qu’elle 
avait enfourché dès la 
disparition de son amie.
N’écoutant que son 
courage, la physella se 
jeta sur la ligne, remonta 
jusqu’à la main de 
Marco, et y laissa tomber 
une bave si abondante 
qu’il lâcha sa proie. 
La grenouille fut alors 
libérée.

En entendant ces mots, 
Marco, la physella et la 
grenouille décidèrent de 
célébrer les liens entre 
l’amont et l’aval de la 
rivière. Ils organisèrent 
la plus grande fête que 
l’on ait jamais vue tout au 
long du fleuve.

—Oups, je vous demande pardon ! 
— dit la grenouille.
— Pas de mal, répondit la physella, 
heureusement que j’ai ma coquille. 
Et toi, ça va ?

Une chose en entraînant 
une autre, elles devinrent 
amies : « Regarde-moi, 
tu as vu comme je saute 
bien ! » « Et moi, regarde, 
je peux vivre à l’air libre 
jusqu’à 10 jours, c’est 
dingue, non ? »
Les jours passèrent 
ainsi à jouer ensemble, 
riant et partageant leurs 
aventures.
Un jour de mistral, un vent 
violent balaya la rivière, 
emportant la grenouille 
jusqu’à l’embouchure. 

Justement, Marco, le papa de Mathilde, 
pêchait tranquillement. Il se dit soudain 
-Tiens, une grenouille, je pourrais la 
pêcher, ça changerait !
Il mit alors un hameçon spécial 
grenouille sur sa canne.
Perdue et désorientée, la grenouille 
mordit rapidement.  

Alors que Marco se 
désespérait de n’avoir rien 
pêché, le vent qui soufflait 
encore emporta les sages 
paroles de la Noria, une 
grande roue qui parle 
depuis la cité des Arts de la 
rue :

 - Ce que tu ne peux pas 
réparer, ne le casse pas !.

ette histoire et ses 
illustrations ont été 
réalisées, à partir de 
balades, d’ateliers 
et de découvertes 
sensibles de la 
rivière, par les 
enfants des classes 
de CE1 de l’école 
Estaque-Plage 
accompagnés de 
leurs professeurs 
Sylviane Serra- 
Renard et Stéphanie 
Dos-Santos. Un 
projet mené par le 
collectif SAFI dans 
le cadre des actions 
de sensibilisation au 
ruisseau Caravelle- 
Aygalades, porté 
par Lieux Publics 
avec le soutien 
de Julia Chaffois 
professeure relais 
pour la DAAC, 
et soutenu par 
l’Epage HuCA, via le 
volet Information, 
Sensibilisation, 
Éducation et 
Formation (ISEF).

Attention : il existe une version malheureuse 
de cette histoire. Si les liens entre l’amont et 
l’aval de la rivière étaient rompus, la physella 
ne retrouverait jamais son amie la grenouille, et 
tout le monde resterait triste pour toujours.
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Une histoire 
écrite et 
illustrée par 
les classes de 
CE1 de l’école 
Estaque-
Plage à partir 
de balades, 
le long 
du fleuve 
Caravelle 
-Aygalades.
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